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Littérature et sport par RENALD BÉRUBÉ



SÉBASTIEN RAYMOND
Bâton élevé : mises en échec verbales et slapshots
philosophiques
 

Alias Ligues de garage
Sont nombreuses ces ligues au Québec ; qui n’a joué dans aucune n’a
jamais joué, jeune, dans des ligues pour… jeunes alors porteuses d’un
avenir possible, rêvé, chimérique. Les ligues de garage : ses joueurs
sont médecins, avocats ou universitaires tout autant qu’ex-joueurs
juniors qui digèrent encore mal leur «échec» au repêchage de la LNH 
— les ligues de garage réincarnent sans discontinuer vos jeunes ans.
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ROSIE DIMANNO
Pat Burns, l’homme qui voulait gagner
traduit de l’anglais par André Gagnon
 

Hockey, Harley, country
Un personnage, Pat Burns (1952-2010), au patronyme si approprié ! Né
à Saint-Henri, orphelin en bas âge d’un père rêvant pour lui du CH, poli-
cier à Gatineau, puis entraîneur à Gatineau des Olympiques (Wayne
Gretzky, prop.) de la LHJMQ ; puis celui du club-école à Sherbrooke du
CH, puis du CH lui-même. Puis des Leafs, des Bruins et des Devils. Où il
trouvera, le coach «de trois ans de durée», une «oreille » paternelle,
Lou Lamoriello ; où il gagnera la Stanley.
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PIERRE SZALOWSKI
Mais qu’est-ce que tu fais là, tout seul ?
 

Le père qui revient de loin
Pendant sept ans, Martin Gagnon a joué pour le Canadien. Joueur talen-
tueux mais personnage à frasques. Or, le CH les aime plutôt bien élevés,
tout à leur métier, dignes de l’uniforme légendaire qu’ils ont l’honneur
de porter. Une gigantesque incartade de trop et hop, Martin Gagnon se
retrouve à Winnipeg. Puis à Los Angeles. Sept ans plus tard, la Flanelle
sainte le ramène à Montréal.
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l’énigme du coach

    
  
  
  
   
  

      
        
      
      
     

       
    
       
    
     
     
       
 
      
      

       
         
  

« Bonheuraturge »
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